
1

MA DERNIÈRE SEMAINE 
À BORD D’ATKA !

Paul, 
En direct d’ATKA, puis d’un avion. 
Vendredi 23 février  2019

Carnet de bord N°7

Introduction 

La vie sans wifi !
À bord sur ATKA, nous n’avons pas une connexion internet 
suffisante pour partager avec vous des photos ou histoires 
en direct sur internet. C’est la vie sans wifi sur ATKA. 
Pour autant, l’envie de partager l’hivernage avec vous 
est présente. Ainsi, vous recevrez le carnet de bord ATKA 
Polar School parsemé de photos commentées et de petites 
informations retraçant la vie à bord et au Groenland. 
Les auteurs des carnets de bord peuvent changer au cours 
de l’expédition, car l’équipage tourne.

Voici le calendrier des membres de l’équipe pédagogique 
embarquée:

Décembre - Janvier : Anne-Claire et Paul
Février : Paul
Mars et avril : Marie

Présentation de Paul :
« Aluu tout le monde ! Pour ceux qui ne me connaissent pas, 
je suis Paul Ducommun et je suis le chargé pédagogique 
des classes en Suisse. Mon acolyte Anne-Claire a débarqué d’ATKA 
mi-janvier pour rentrer en France. Jusqu’à fin février, je vais 
assurer la suite des carnets de bords pour toutes les classes 
suivant ATKA POLAR SCHOOL. En espérant que vous y trouverez 
du plaisir, bonne lecture ! ».
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Les glaces d’ATKA.

Atka est dans les glaces, mais la glace est aussi dans ATKA ! 
Lorsque les températures sont basses, la coque du bateau est très 
froide. La condensation produite dans le bateau (l’eau qui boue, 
le café, notre corps, notre respiration) rentre en contact avec le côté 
intérieur de la coque en aluminium et se fige en glace. Nous avons 
un faux plafond en bois à l’intérieur du bateau ce qui nous empêche 
de voir cette glace sur la partie intérieur de la coque. Les seuls 
endroits où nous voyons les cristaux sont au niveau des hublots 
ou des parties métalliques en contact avec la coque que nous 
appelons « ponts de froid ». 

Lorsque les températures extérieures remontent, la coque 
du bateau se réchauffe ce qui fait fondre les packs de glace. 
Il se met donc à pleuvoir dans le bateau. A tout moment, il peut 
y avoir un filet de gouttes d’eau inattendues dans notre assiette, 
notre ordinateur ou dans notre lit. Ce sont les aléas d’un bateau 
en plein hivernage, parfois, il est trempé !

La solution à ce problème serait d’avoir un bon système d’aération 
ainsi qu’une bonne isolation capable d’absorber l’humidité. Mais 
nous ne l’avons pas. De plus, aérer ATKA n’est pas très agréable, 
car nous perdons la chaleur très rapidement lorsqu’il fait -20 degré. 

Un jour, nous avons eu contact avec Eric Brossier, un navigateur 
qui a fait plus de 10 hivernages en bateau un peu partout 
en Arctique. Je me souviens de ces paroles : « Si un jour, vous 
trouvez une astuce pour éviter la pluie dans le bateau, je suis 
preneur ! En 10 hivernages, je n’ai jamais trouvé de solutions. » 

Quoi qu’il en soit, nous ne trouverons pas la solution cette année, 
je vais plutôt mettre toutes mes affaires à l’abri !

14 FÉVRIER 2019
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Les surprises du Groenland sont de retours ! Il n’y a plus d’eau à 
Oqaatsut ! Nous étions sur le point de prendre une douche et faire 
une lessive, lorsque la responsable de la salle commune, Angajo, 
nous informe qu’il n’y a pas plus d’eau ! En voilà une de nouvelle ! 
Je trouve un mot sur le panneau d’affichage qui semble relater 
la panne d’eau. Mais n’ayant pas tout compris, je décide de mener 
ma petite enquête. 

Je croise Falak, qui parle un peu anglais et qui m’explique 
qu’un des tuyaux principaux a été endommagé ! Il me dit 
que le tuyau est beaucoup trop vieux, et n’a pas supporté 
le froid que nous avons eu ces jours-ci. Après lui avoir demandé 
combien de temps allons-nous devoir attendre pour réparer ce 
tuyau, il me dit : « naluara.... » (qui veut dire : je ne sais pas…)

Alors je continue ma petite enquête et je tombe sur Nunujuruk qui 
s’occupe de l’eau dans le village. Il me fait comprendre avec des 
gestes et quelques mots simples en Groenlandais, que ce sera 
réparé dans 2 jours… « Imaqa !!» {IMA-RA} = on verra.

Le village est privé d’eau pour 2 jours, heureusement, il y a un gros 
Iceberg devant le village ! Ils vont devoir faire comme nous : faire 
fondre la glace pour avoir de l’eau ! Nous rentrons bredouille, 
la douche et la lessive sera pour la prochaine fois ! Imaqa…

16 FÉVRIER 2019
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18 FÉVRIER 2019

Lors d’une après-midi passée avec Ulloriaq et Nanuaraq, nous 
avions commencé la construction d’un igloo. Je vous montre 
le résultat final !

Comment faire un igloo ? Il y a plusieurs méthodes… Nous avons 
choisi la plus simple : il suffit de faire un gros tas de neige, puis 
de creuser afin de créer une cavité ! 

Nous avons mis quelques jours pour avoir un tas de neige assez 
conséquent pour faire un igloo deux places. Nous avons 
patienté quelques nuits pour que la neige soit bien tassée 
et qu’il ne s’effondre pas au moment de creuser. Après avoir 
déblayé un gros volume de neige, nous avons finalement réussi 
notre igloo !

La neige est un excellent isolant, à l’intérieur d’un igloo, 
la température ne descend pas en dessous de -5 degré. 
Afin de passer une nuit confortable dans un igloo, il est important 
d’avoir un bon sac de couchage et une bonne isolation au sol. 

Alors ? Qui va dormir dedans ? Personne n’a voulu tenter l’expé-
rience à cause des gros coups de vent de ces derniers jours, jusqu’à 
52 nœuds (94 km/h) ! Après une tempête pareille, nous découvrons 
de belles sculptures de neige ainsi que le traineau enseveli. 



5

20 FÉVRIER 2019

« (…) Isinginnaartitsissapput puppet’sit atorlungit
Taavalu Pauli inuulluaqqusilluni Bye’russulluni
Pinnguartitsissallutillu (…) »

= « Spectacle de marionnette par les artistes 
Paul voudrait vous dire au revoir
Partie de babyfoot pour terminer »

Voici le programme que j’ai affiché deux jours auparavant à la salle 
commune pour annoncer la soirée du 20 février. Il est 18h, les 
gens commencent à arriver. La salle est prête, nous avons mis les 
chaises, le buffet du kafimik, la scène est en place, les enfants ont 
répété…Nous attendons encore les derniers arrivants.

Presque tout le village s’est déplacé pour assister au spectacle 
des enfants et des marionnettistes. Alors nous commençons ! Les 
enfants passent à tour de rôle pour faire un petit sketch avec leurs 
marionnettes qu’ils ont créé eux-même. Les parents sont ravis 
de découvrir les figurines que les enfants ont créés et rigolent bien 
lors leurs passages. Ils finissent par faire un salut de fin de 
spectacle avec toutes les marionnettes réunies. C’est un franc 
succès. 

Place aux professionnels. Alex et Mina ont créé des marionnettes 
sur ATKA, allant des visages jusqu’aux habits, imaginé une 
scénographie, puis inventé une histoire en seulement 12 jours pour 
partager leur création avec le village. C’est sans doute la 
première fois que les habitants du village découvrent un 
spectacle de ce genre. C’est une première pour moi également. 
Nous sommes loin de la marionnette traditionnelle, des guignols 
ou autres. La lumière s’éteint, la scène s’éclaire, et nous rentrons 
dans un univers où les objets prennent vie. 

Toute l’attention de la salle est captivée par le spectacle, Alex 
et Mina ont réussi leurs paris, c’était un instant magique. Après 
le spectacle tout le monde découvre les marionnettes, les enfants 
essaient de les manipuler et les adultes observent. Nous terminons 
la soirée par un tournoi de babyfoot, il y a toujours autant 
d’enthousiasme et d’émulation autour de ce jeu. 

Au fur et à mesure de la soirée, je dis au revoir aux habitants 
que je ne risque pas de recroiser ces deux prochains jours avant 
mon départ. C’est avec un petit pincement au cœur que je leur 
dis au revoir. 

Cette soirée était merveilleuse et parfaite comme petite fête de 
départ. 
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21 FÉVRIER 2019
Hier soir, avant de rentrer de la soirée marionnette, Nuka 
m’a proposé de faire du chien de traineau pour ma dernière journée 
à Oqaatsut. Voilà un cadeau qui ne se refuse pas !

J’ai rendez-vous à 15h devant le village pour y retrouver Nuka. 
Je suis en avance, je ne veux surtout pas louper cette occasion. 
Je le vois arriver au loin avec ses chiens, il descend à une vitesse 
impressionnante la pente entre chez lui et la banquise. Une fois 
à ma hauteur, il descend du traineau et m’invite à m’y asseoir. Puis 
le traineau part ! Je suis tout seul dessus. Je comprends 
désormais ce qu’il essayait de me dire la veille : que j’aurais 
seulement 5 chiens et que je serai tout seul dessus ! Il me suit 
en motoneige derrière au cas où il y aurait un problème. Les chiens 
ne sont pas entraînés, Nuka n’est sorti qu’une seule fois avec ses 
chiens cette année. 

Je me sens comme un vrai groenlandais. Je traverse la banquise, 
seul sur mon traineau. Je vois au loin ATKA qui me regarde passer 
devant lui. Arrivé au bout de la banquise, je pensais que Nuka 
me ferait faire demi-tour, mais il me laisse grimper sur 
la montagne. Alors c’est parti, les chiens prennent la côte, 
je descends du traineau à cause d’une forte pente, je pousse 
et ressaute dessus une fois l’obstacle passé. Nous partons 
en direction d’Ilulissat, ça monte, il y a des cailloux et des bosses. 
Après 15 minutes de montée, Nuka passe devant moi et me fait 
faire demi-tour afin de rentrer au village. 

Je fais tout le chemin inverse, mais en descente cette fois-ci. Ça va 
très vite, le traineau rattrape parfois les chiens et je fais des bonds 
sur les bosses. J’arrive finalement sur la banquise pour rejoindre 
le village et j’observe Nuka partir loin devant. Il me laisse les 
20 dernières minutes tout seul pour arriver à Oqaatsut. Je suis 
seul au milieu de cette banquise sur mon traineau, les chiens 
connaissent le chemin, je me sens bien. 

Quelle immense chance d’avoir pu vivre ça pour ma dernière 
journée. Merci Nuka pour cette belle expérience. 
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23 FÉVRIER 2019

Je traverse la banquise pour la dernière fois, il est 9h, je suis avec 
Baptiste qui m’accompagne pour me dire au revoir. Je suis sensé 
retrouver Nuka qui m’emmène en bateau jusqu’à Ilulissat à 9h30 
(Imaqa). J’y suis finalement allé en motoneige avec Charlotte à 12h. 
Sur le chemin, je vois une dernière fois ATKA dans sa petite baie 
qui s’éloigne gentiment. Pas facile de quitter ce lieu, ces gens, cette 
aventure. Mais ainsi va la vie, toutes bonnes choses ont une fin !

Je retrouve Marie Ferec à l’aéroport, ma chère collègue qui 
va me remplacer à bord en tant que second et chargé pédagogique. 
C’est toujours un bonheur de croiser un visage familier 
au Groenland. 

Les dernières informations ont été données, les numéros 
importants échangés et une motoneige de trouvé pour que Marie 
puisse rejoindre ATKA. Il est temps pour moi de prendre l’avion 
et rejoindre la Suisse. Je dis au revoir à Marie et je dis au revoir 
au Groenland. J’ai encore 2 jours de voyages avant d’arriver chez 
moi si tout se passe comme prévu. Mais après tant de temps passé 
au Groenland, je me dis:  « Imaqa, on verra bien ! ».

C’est dans l’avion que je vous écris ces dernières lignes, en vous 
remerciant de suivre cette aventure, je vous dis : Takuuuuuuusss !

Paul.  


